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NOTES CRITIQUES 

Studia nad rządem PRL w latach 1952 - 1980 [Etudes sur le gouvernement de la 

République Populaire de Pologne dans la période 1952 - 1980] ouvrage collectif sous 

la rédaction de Marian Rybicki, Editions Ossolineum 1985, Institut de l’Etat et 

du Droit de l’Académie Polonaise des Sciences, 291 pages. 

La publication des résultats d’études sur le gouvernement de la République 

Populaire de Pologne, menées depuis bien d’années par un groupe des scientifiques 

sous les auspices de l’Institut de l’Etat et du Droit de l’Académie Polonaise des 

Sciences est sans aucun doute un évènement d’une importance considérable pour 

les sciences juridiques. Il en est ainsi grâce surtout au contenu de l’ouvrage. Le 

fait que pendant beaucoup d’années les circonstances ne favorisaient pas la con- 

tinuation des études sur les problèmes du gouvernement et la publication de leurs 

résultats n’est pas, lui non plus, sans importance. Cela fut lié a un accès difficile 

aux informations illustrant la pratique de fonctionnement du gouvernement et de 

ses autorités. Bien que de ce point de vue l’ouvrage considéré ne constitue pas une 

exception, il est néanmoins basé sur les sources concernant l’organisation et le fon- 

ctionnement du gouvernement. 

L’ouvrage a été écrit par plusieurs auteurs : J. Ciemniewski, S. Gebert, M. Ko- 

narski, M. Rybicki, J. Stembrowicz et J. Trzciński. En dépit du fait que les auteurs 

sont tous experts du droit constitutionnel, l’ouvrage n’a pas de caractère uniforme 

ce qui est d’ailleurs précisé par le rédacteur M. Rybicki dans les remarques préli- 

minaires. Cependant le fait que les auteurs, comme on l’a constaté, représentent des 

opinions privées, parfois différentes les unes des autres et font usage des fonde- 

ments et des méthodes de recherche diverses (p. 10), n’a pas dû conduire à la situa- 

tion où certaines questions et institutions juridiques (comme par exemple : le Prési- 

dium du Gouvernement) sont analysées par quelques auteurs conjointement tandis 

que d’autres, essentielles surtout du point de vue de l’établissement de la position 

du gouvernement au sein du système des autorités suprêmes de l’administration 

d’Etat (comme par exemple : les problèmes liés à ce qu’on apelle autorités centrales 

de l’administration d’Etat et leurs rapports avec le gouvernement) ont été complè- 

tement ommises. Tout cela provoque que le caractère de l’ouvrage : est plutôt aca- 

démique) de la il a été correctement qualifié comme un recueil d’études mais dépré- 

cie un peu son importance du point de vue de compilation complète des sujets rela- 

tifs à l’étude du gouvernement en Pologne. 

L’ensemble des sujets des “études” est tout de même vaste et comprend les 

problèmes fodamentaux du gouvernement dans le système politique et juridique de 

la République Populaire de Pologne ; il indique aussi la position du gouvernement 

dans le système politique de la République Populaire de Pologne (M. Rybicki), il 

présente l’idée et le rôle du gouvernement du point de vue du système de gouverne- 

ment adopté (J. Stembrowicz), il précise la position du gouvernement dans ses rap- 

ports avec les autorités suprêmes du pouvoir (St. Gebert), il décrit les transforma- 

tions de la structure interne du gouvernement (J. Ciemniewski) et en particulier 
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l’évolution et la forme juridique actuelle du Présidium du Gouvernement (J, Trzciń- 

ski) et enfin il qualifie la position juridique du ministre en tant que chef de départe- 

ment (M. Konarski). Du point de vue temporaire les études des auteurs couvrent la 

période jusqu’à l’année 1980 à l’exception de la partie de l’ouvrage dont l’auteur 

est J. Stembrowicz où on fait référence aux certains faits politiques et juridiques 

qui ont en lieu en 1981. Les auteurs, en dépit d’eux, n’ont pu considérer dans leur 

ouvrage l’évolution considérable du droit et de la pratique des dernières années, 

importante en particulier en ce qui concerne les rapports entre le gouvernement et 

la Diète. Malgré cela, l’ouvrage demeure en principe actuel aussi bien sur le plan 

théorétique que d’information, car la majorité des problèmes qui y ont été considé- 

rés n’ont pas encore été résolus. 

Toutes les parties de l’ouvrage ont été construites sur le modèle droit-système 

c’est-à-dire un modèle où l’analyse des dispositions de la Constitution et de ses 

idées fondamentales est renforcée par un apperçu de la pratique et une reflexion 

historique. C’est une métode correcte du point de vue de la metodologie, vu aussi 

bien le caractère loconique des règlements juridiques des problèmes du gouvernement 

que leur dépendance stricte de la pratique du système politique. On peut cependant 

facilement appercevoir que l’analyse fort détailiée de la couche historique et de la 

pratique politique, influence parfois d’une façon négative l’analyse législative et en 

conséquence n’apporte pas beaucoup de nouveau en ce qui concerne le modèle con- 

stitutionnel du gouvernement. Une attitude exceptionnelle dans ce domaine présente 

J. Trzciński dans son étude juridique consacrée au Présidium du Gouvernement, où 

il s’est concentré sur l’analyse juridique au plan doctrinal. Je fais cette remarque car, 

contrairement aux autres institutions mentionnées dans la Constitution, le gouverne- 

ment n’a pas été jusqu’ici l’objet d’une analyse complète sur le plan doctrinal, im- 

portante du point de vue des travaux concernant également le futur règlement 

législatif de sa position. Une plus grande attention devrait aussi être prêtée à ces 

dispositions de la Constitution qui y subsistaient sous forme camouflée et prati- 

quement n’étaient pas appliquées (art. 38) et qui, vu l’augmentation de l’importance 

du Conseil de l’Etat, pourront être réalisées. 

La valeur scientifique des conclusions formulées par les auteurs des études 

est sans aucun doute significative. Parmi celles-ci, je voudrais citer la reflexion 

sur la relation mutuelle entre le droit et la pression des structures politiques sur le 

modèle réel du gouvernement dans les conditions polonaises. J’y vois aussi la ca- 

ractéristique de l’idée du gouvernement, élaborée par J. Stembrowicz avec une pers- 

picacité particulière, à laquelle on ne peut reprocher un eccléctisme excessif, car les 

solutions de système sont rarement fidèles à une idée motrice et sont souvent dictées 

par un pragmatisme pratique. D’une valeur considérable sont les constatations de 

J. Ciemniewski quant aux facteurs déterminant les transformations de la structure 

du gouvernement dans la pratique politique de toute la période d’après-guerre. Du 

point de vue de l’analyse juridique et de détermination de l’orientation adéquate des 

changements législatifs il faut noter les conclusions de J. Trzciński au sujet du ca- 

ractère juridique du Présidium du Gouvernement. Les constatations formulées par 

M. Konarski au sujet de la règle constitutionnelle sur les départements sont signifi- 

catives pour l’élaboration des critères corrects de la distinction des domaines d’ad- 

ministration gouvernementale, y compris le plan de la pratique législative. D’autre 

part, le lecteur ne sera pas satisfait du traitement dutôt laconique de l’une des 

questions fondamentales pour le système du gouvernement, c’est-à-dire le rôle diri- 

geant du parti par rapport au gouvernement. On peut espérer que d’une importance 

particulière pour la réalisation pratique de ce rôle seront les modifications au sein 
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du gouvernement désigné par la Diète de la IX-éme cadence. Cette pratique, si riche 

et variable au long des dernières années, nécessite une considération scientifique 

renforçant à sa manière les recherches en vue des solutions pratiques optimales. 

Les Etudes sur le gouvernement de la République Populaire de Pologne com- 

portent des constatations à caractère critique et évaluent, elles formulent également 

quelques postulats de réforme de la position du gouvernement au sein du système 

et de sa structure. Pour cette raison elles peuvent, comme l’observe le rédacteur 

dans ses remarques préliminaires à l’ouvrage, jouer un rôle important dans la dis- 

cussion sur la recherche de nouveaux règlements législatifs dans le cadre du système 

des autorités suprêmes de l’administration d’Etat, annonces entre autres par le 

cabinet du Premier Ministre Z. Messner. 

Kazimierz Działocha 

Problemy współczesnej penitencjarystyki w Polsce [Problèmes de la science 

pénitentiaire contemporaine en Pologne], sous la direction de Brunon Hołyst, vol. I, 

Varsovie 1984, Instytut Problematyki Przestępczości (Institut des problèmes de la 

criminalité), Wydawnictwo Prawnicze, 215 pp. 

Dans la noté rédactionnelle nous lisons que les initiateurs de cette publication 

avaient l’intention d’amorcer l’édition d’une série d’ouvrages consacrés à la science 

pénitentiaire largement entendue, donc tenant compte non seulement de la problé- 

matique relative à la peine privative de liberté mais aussi des mesures non priva- 

tives de liberté. 

Il y est dit aussi que l’ouvrage pour suit également un but pratique : aider à une 

réforme des dispositions en matière pénitentiaire. 

L’ouvrage comporte 13 études de pénitentiaristes connus qu’ouvrent des textes 

à caractère théorique, consacrés principalement à la peine privative de liberté. Les 

études suivantes concernent les mesures non privatives de liberté, comme la peine 

de limitation de liberté et quelques autres substituts de la peine privative de liberté, 

et aussi les centres de réadaptation sociale destinés aux récidivistes. 

La diversité des sujets est enrichie par leur contenu et les conclusions fondées 

sur les résultats solides d’études empiriques. 

La première étude est celle du professeur J. Śliwowski, le feu pénitentiariste 

émérite. L’auteur y passe en revue les théories pénitentiaires et les tendances aboli- 

tionnistes qu’elles comportent. On y trouve un riche aperçu de l’oeuvre de la ma- 

jorité des auteurs prestigieux de la science pénitentiaire mondiale. De point de départ 

e d’idée maitresse à cet exposé sert cette énonciation de Maria Gordon, inspectrice 

pendant de longues années des prisons britanniques : « Il ne m’est pas arrivé de 

constater une influence positive de la prison sur un quelconque détenu. Je n’ai pas 

le moindre doute qu’elle est démoralisante et cruelle. Il me semble qu elle ne cadre 

pas avec notre époque ni avec notre civilisation » (p. 5). Ces opinions datant de la 

1ère moitié du XXe siècle sont confirmées par les auteurs de nombreux ouvrages 

ultérieurs cités par J. Śliwowski, provenant de divers pays et parties du monde 

juqu’à la dernière vingtaine d’années. 

Cette étude est une bonne introduction aux problèmes pénitentiaires traités dans 

les études suivantes. B. Holyst, auteur de l’étude Les barrières à la résocialisation 

pénitentiaire adresse plusieurs postulats, à la pratique pénitentiaire courante. Il 
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